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MA PRATIQUE 


(> DE LA PSYCHOTHÉRAPIE 
TF DE GROUPE 


Si vous avez envie de savoir ce qui se passe dans un groupe de thérapie, Isabelle Crespelle vous 
invite généreusement à venir observer son groupe. Dans cet article, elle nous raconte ses différentes 
expériences de thérapie de groupe, elle nous montre comment elle travaille aujourd’hui, elle nous fait 
part de ses doutes et de ses questionnements. Pour tous ceux qui travaillent déjà comme thérapeutes 
de groupe, c'est une formidable occasion de confronter leur expérience à celle d'Isabelle. Pour ceux qui 
veulent se lancer, c'est un très bel enseignement. 

FB 


Vos réactions à cet article sont les bienvenues. 
Envoyez-les à aatcomitelecture@gmail.com 


« Le Vrai toujours, 
est-ce qui naît 
d'entre nous 

et qui Sans nous 

ne serait pas » 


(François Cheng) 


ar cetarticle, en partageant ma pratique de manière concrète 

et illustrée, je me propose de montrer l’importance de la 

thérapie de groupe dans l'épanouissement d’une personne 
afin d'atteindre le double objectif que visait Berne : d’une part, le 
contrôle social et d'autre part le travail intrapsychique. 


Après avoir décrit le déroulement d’une journée de groupe de 
Isabelle Crespelle thérapie, j'évoquerai successivement les avantages du groupe, 
TSTA-P certains de ses effets thérapeutiques, l'attitude du thérapeute 
Paris de groupe, et enfin quelques questions auxquelles jai pu être 
France confrontée dans ma pratique. 
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e groupe mensuel est composé de huit personnes d’âges, 

de professions et de milieux sociaux divers. Il a lieu dans la 
salle de groupe de ma maison située en banlieue parisienne, de 
10 heures à 19 heures, un samedi par mois. 


Les règles de fonctionnement, données le premier jour et chaque 
fois qu’une nouvelle personne entre dans le groupe, restent 
inscrites sur le tableau. De la première « Tout peut étre dit» découlent 
les autres : réactivité, restitution, confrontation, confidentialité, 
pas de passage à Pacte. 

-« Tout peut être dit » à n'importe qui, n'importe quand : c’est une 
permission, non une obligation. 

-« réactivité » = si une question est posée, on y répond, même si 
c’est pour dire qu’on ne souhaite pas répondre à la question. 

-« restitution » ce qui est dit en dehors du groupe concernant une 
personne du groupe est restitué dans le groupe. 

-« confrontation » = c’est faire remarquer à quelqu'un une 
contradiction, une incohérence : chacun peut confronter 
quelqu'un (y compris la thérapeute), cela suppose de le faire dans 
une position «OK+OK+ » 


Berne indique qu’en confrontant, il vise à déstabiliser le client 
pour redistribuer son énergie ; dans le groupe, la confrontation 
vise à favoriser des prises de conscience. 

-« confidentialité » permet de tout dire (doutes, honte, etc.) sans 
crainte que cela soit divulgué. 

-« pas de passage à Pacte » : si on peut tout dire, on s'engage à 
ne pas toucher quelqu'un sans sa permission, à ne pas quitter le 
groupe sans en parler. 


J'aimerais revenir sur cette première règle « Tout peut être dit » 


Ces quatre mots méritent un commentaire car ils sont 
fondamentaux dans le processus du groupe thérapeutique à 
condition que leur sens soit bien expliqué et bien compris ; en 
effet, à première vue, cela peut surprendre : 

-peut-on vraiment tout dire ? 

-peut-on aller jusqu’à insulter ? rejeter ? 

-ny a-t-il pas des limites à poser ? 


Je pense que non. 


Dans cette phrase « Tout peut être dit », le mot « peut » a deux 
significations, c’est à la fois une capacité et une permission ; en 
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anglais, cette phrase serait traduite par « Everything can and may 
be said ». 


Cela offre une liberté mais est aussi une responsabilité. Les autres 
règles sont des corollaires ; 

-la confidentialité, la confrontation, la restitution etle non-passage 
à Pacte sont des protections qui accompagnent cette permission. 


Inscrite en premier sur le tableau, cette règle est en permanence 
visible par tous les membres du groupe. 


Si quelqu'un demande « Est-ce que je peux dire quelque chose ? », 
je la rappelle, invitant ainsi chacun à prendre la responsabilité 
de ce qu’il veut dire ; si une parole blessante est dite, j'invite la 
personne visée à réagir ou je demande comment cette parole est 
reçue par le groupe. 


Depuis quelques décennies que fanime des groupes 
thérapeutiques, je mai jamais observé une utilisation abusive ou 
malsaine de cette règle. 


Toutes ces règles, en fournissant un cadre qui délimite clairement 
lespace thérapeutique de l’espace quotidien, permettent aux 
participants de communiquer librement, authentiquement, dans 
un lieu sécurisé et contenant. 


Je commence la journée en proposant une respiration en pleine 
conscience puis un temps de partage (ou non) de ce qui se passe 
pour chacun dans la situation présente, et dans ce lieu (notion 
d’Ici et Maintenant). 


Pendant ce temps, je n’interviens pas sauf s’il s'avère nécessaire 
de rappeler la tâche. 


Ce moment favorise la centration sur ses sensations, émotions et 
pensées de l'instant ; il est également possible de partager ce que 
lon perçoit des autres, d'entamer des interactions, et d'analyser 
le processus. 


Voici, à titre d'illustration, quelques extraits des paroles — 
ponctuées de silences (plus ou moins longs) au cours d’un matin 
de novembre : 


A. « Je n'avais pas envie de venir ce matin. » 
R. « Il y a une belle lumière aujourd’hui. », 


V. « La lumière est pure, ici, plus qu'ailleurs, mon regard la voit. » 
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P. « Je suis redevenu présent dans cette pièce grâce à vous tous et 
à l'exercice de respiration du début. » 


C. «Jene suis ni complètement présente, ni spécialement absente. ». 
Et là, un participant s'adresse à celle qui vient d'intervenir : 


J. « As-tu froid ? Tu es emmaillotée comme un bonbon. » 
Quelques instants plus tard, 

C. dit « Je me sens bien. » 

Après un silence, 


R. « C’est curieux ce qui m'arrive : je deviens moteur de moi- 
même... c’est la confiance que j'ai ici. » 


Cette remarque provoque des réactions : 


M à R. » Ca me touche ce que tu dis : je commence à me faire 
confiance. » 


P. à R. : « Quand tu as dit : « Vous pouvez me faire confiance », ça 
a créé du lien pour moi. » 


V. « Je mai pas entendu » Vous pouvez me faire confiance », 
finalement, ce qu’on entend nous fait bouger. » 


Bien souvent, j’observe que ce qui est verbalisé, non seulement 
dit quelque chose de la personne qui parle, mais aussi de ce qui 
se passe « hic et nunc » dans le groupe ; de plus, c’est entendu par 
les autres selon là où chacun se trouve dans son cheminement 
thérapeutique. 


Ce qui avait caractérisé cette matinée, c’est un vécu intense de 
l'instant et le lien établi entre les personnes avec authenticité 
et bienveillance ; il y a, bien sûr, d’autres moments où ce sont 
récriminations, doutes, découragements qui s'expriment. 


Souvent, les participants sont amenés à répéter dans le groupe 
un comportement ancien, conflit inachevé, intériorisé qui 
s’extériorise dans le présent qui sera ensuite l’objet d’un « travail » 
résolutoire. 


Ainsi, au cours de la séance du 10 janvier, juste après les attentats 
de Paris, les personnes ont partagé leur vécu des événements : 

- j'ai remis à jour ma peur, mon besoin d'assurer ma sécurité 

-je me suis sentie coupable de ne pas avoir été plus concernée 
précédemment par les violences en Afrique 
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-en colère qu’on touche à la liberté d'expression : il y a des 
moments où il faut se lever 

-je me sens détachée de tout ça : je déteste lactualité : enfant, il 
fallait écouter les infos, c'était tellement lourd ! 

-j'ai été touché par l'immense humanité de ces humoristes et j’ai 
cherché ce qui peut donner de l'espoir 

- frappé par la disproportion entre le massacre des humoristes qui 
m'a renvoyé à la violence de mon père et la douceur et gentillesse 
des gens Place de la République 

-je mai pas peur, je ne me sens pas menacé ; c’est l'injustice de ces 
attaques qui me révolte 

-je suis émue par la solidarité autour de tout ça. 


Les personnes ont découvert avec surprise et bienveillance 
combien la même réalité extérieure avait été vécue différemment 
selon Phistoire et le scénario de chacun et cette découverte a 
favorisé une écoute empathique de ces différences. 


Pendant ce temps de processus, je note ce que j’observe et je le 
partage ensuite avec le groupe, ce qui provoque un échange libre 
et peut enclencher un travail thérapeutique spécifique. 


Le repas, pris en commun et où chacun apporte un plat, est aussi 
un moment de thérapie, renvoyant quelquefois à des situations de 
salle à manger de l'enfance. Un jour où un problème alimentaire 
avait été évoqué dans la matinée, j’ai proposé d’ingérer les aliments 
en pleine conscience en étant attentif à toutes les sensations 
(odeur, saveur, texture) à ne reprendre une bouchée qu’une fois la 
bouche vide, et à respirer entre deux bouchées ; or, une personne 
qui avait, comme à l’habitude, largement rempli son assiette, a 
constaté avec surprise qu’elle se trouvait rapidement rassasiée et 
n'avait plus besoin de finir son assiette. En plus d'échanges de 
type « passe-temps », divers événements se passent pendant le 
repas, qui sont restitués au retour dans la salle de groupe et qui 
seront quelquefois l’objet d’un travail thérapeutique ; 


Ainsi, cette jeune femme qui annonce dans le groupe en revenant 
d’un repas : « À table, fai du mal à parler : je ne me sens pas 
intéressante. » Elle associe alors avec la salle à manger de son 
enfance où il était interdit de parler et c’est l’occasion pour elle 
d’entamer un travail libérateur. 


Durant la journée, certains ne demandent pas à travailler et c’est 
OK : ils découvrent la culture de groupe, leur « éfre-là » dans 
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le groupe et construisent ainsi, à leur rythme, leur espace de 
sécurité. 
À la fin de la journée, chacun dit ce qu’il conserve de cette journée. 


Je signale que je reçois toujours les personnes en séances 
individuelles plus ou moins longtemps avant de leur proposer 
un travail de groupe : les plus réticentes sont souvent celles qui 
en ont le plus besoin ! Et si quelqu'un ne s’adapte pas au groupe, 
je n'hésite pas à le reprendre en séances individuelles. Cela n’est 
arrivé que trois fois, et dans un des cas, la personne est revenue en 
groupe quelques années après, une fois les projections analysées 
et les peurs dépassées. 


P oser le cadre, être garant du respect des règles et de la sécurité, 
structurer le temps. 

-Identifier ce qui se passe en termes de concepts d’AT 
notamment : la manière de gérer les signes de reconnaissance, la 
circulation de l’énergie dans les états du moi, les transactions et 
les jeux, les croyances et les décisions de scénario tout cela dans 
le but d'aider les clients à mieux décoder leur fonctionnement 
(il leur est conseillé des lectures ou de suivre un « 101 »). 

-Être attentif aux deux niveaux présents dans le groupe 
thérapeutique : 

1.Le niveau intrapsychique : ce que vit la personne, son dialogue 
interne, ses angoisses, ses défenses, ses croyances. .. 

2.le niveau interrelationnel : comment chacun prend ou ne 
prend pas sa place dans la relation avec les autres, ses jeux, ses 
méconnaissances, son mode transférentiel avec le thérapeute ou 
avec d’autres personnes du groupe. 

- Choisir une direction dans le travail thérapeutique en fonction 
du contrat établi avec le client. 

- Comprendre les processus de groupe, savoir les gérer et les faire 
analyser au groupe si besoin est. 

-Identifier des « non-dits » signifiants pour encourager la 
vetbalisation de ce qui est évité, par exemple : « observe que le 
sujet de la sexualité n’a pas encore été abordé dans ce groupe ». 

- Repérer, s’il y a lieu, un faux-self du groupe, par exemple un 
« faux-soi gentil » selon expression d’Hargaden et Sills,1 et savoir 
le signaler au moment opportun. 

-Interpréter, c’est-à-dire montrer ce que l’on comprend du 
discours du client, ce qui est proche de la réponse empathique qui 
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capte le sens de l'information donnée par le client et la réorganise 
mieux que le client ne le fait, visant ainsi une décontamination de 
PAdulte ou une déconfusion de l'Enfant. 

-Savoir laisser les membres du groupe être vecteurs de thérapie 
avec des confrontations latérales, des transferts latéraux et leur 
analyse. 

-Savoir, le moment opportun, laisser le groupe « vivre sa vie », 
soit en laissant un silence s'installer sans le rompre, soit en disant 
« Que se passe-t-il en ce moment selon vous ? », ce qui suppose 
d’avoir confiance en la capacité du groupe à savoir se gérer. 


Il est coutumier de distinguer la thérapie en groupe où le 
thérapeute travaille avec chaque participant à tour de rôle, ce 
que faisait F. Perls ?, après quoi les autres partagent la résonance 
de ce travail, et la thérapie de groupe où le thérapeute laisse 
vivre et s'exprimer le groupe dans ce qui se passe pour lui «ici et 
maintenant », tout en lui reflétant ce quil comprend de ce qui se 
passe ; il arrive aussi que le groupe se centre spontanément sur 
la problématique d’un participant et le thérapeute accompagne 
ce mouvement en s’impliquant plus ou moins selon son « style ». 


Pour ma part, tout en continuant de pratiquer de la thérapie en 
groupe, j'accorde de plus en plus de temps à la thérapie de groupe 
qui démarre par le temps de processus de groupe du matin, et 
qui continue par les « restitutions » après les pauses et par les 
nombreux échanges libres à tout moment de la journée ; je porte 
alors mon attention à la fois sur les mouvements interactionnels 
et sur leur sens dans la dynamique du groupe ainsi que sur la 
problématique individuelle de chacun. 


Comme le résume si bien Edmond Marc, «ce mouvement permet 
d'appréhender l’intrapsychique comme du relationnel intériorisé 
et l’interactionnel comme de l’intrapsychique projeté » 


l s’agit de travailler, devant le groupe, avec une personne qui 

expose sa situation puis se met d'accord avec le thérapeute 
sur un contrat. Ce dernier pense alors à la direction, au plan de 
traitement qu’il va mettre en place. Je ne sais pas toujours ce qui 
me fait choisir telle ou telle direction ; cela vient soit de l'intuition, 
soit de ce que je perçois dans le contre-transfert qui va m’amener à 
un travail plus cognitif ou plus émotionnel. Par exemple, quand il 
s’agit d’un travail de décontamination, le travail est plutôt cognitif. 
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Si la personne a identifié son problème, le travail peut être plus 
émotionnel et je peux proposer par exemple un travail des deux 
chaises avec le Parent. Si la personne a identifié un besoin non 
satisfait, je privilégierai plutôt un travail d’autopartage", partant 
du principe que le client est le mieux placé pour savoir ce dont 
il a besoin. S'il s’agit d’un blocage corporel, je moriente vers un 
travail de type reichien sur les cuirasses. Le groupe permet ce 
genre de travail, régressif ou corporel, car les autres membres 
sont là pour accompagner le travail du client et lui offrir de la 
sécurité mais aussi parce que le temps, en groupe, est beaucoup 
moins limité qu’en thérapie individuelle. Enfin, le groupe va 
servir de tiers quand j’entre en contact physique avec un client. 


À chaque instant du travail en groupe, chacun peut intervenir. 


Après le travail, j'invite les clients qui le souhaitent à partager 
leur feed-back. Celui-ci peut être de deux ordres soit le client 
partage ce qu’il a observé de l’autre, soit il exprime ce qui a été 
touché chez lui, ce qui peut ouvrir un travail thérapeutique pour 
lui-même. Je cherche à éviter que le feed-back se transforme en 
conseil (dans ce cas, je confronte et j'écoute) car l’idée est que le 
client élabore lui-même sur son histoire et je veille à ce que parler 
de Pautre ne soit pas un évitement pour ne pas parler de soi. 


Tos une palette d’exercices peut être proposée selon les 
circonstances : 

- Lorsqu'une personne nouvelle entre dans le groupe, on joue au 
jeu créatif de la « Boule de Cristal » de Serge Ginger : chaque 
membre du groupe est invité à dire au nouveau ce qu’il perçoit et 
imagine de lui, ce qui permet à ce dernier de découvrir comment 
les autres le perçoivent. 

-Lorsque la place, choisie ou non par quelqu'un, fait débat, je 
propose une déambulation dans la salle, avec conscience de 
son corps, de sa respiration ; chacun visualise alors la place qu'il 
souhaite occuper, puis s’y rend, ce qui peut être ensuite l’objet de 
négociations riches d'enseignements. 

- Lorsque des personnes manifestent des difficultés à faire des 
demandes, je propose l'exercice de la demande : un objet posé 
au milieu de la pièce symbolise le pouvoir de la demande ; celui 
qui a une demande à faire à quelqu'un s’en saisit et demande à la 
personne : « Acceptes-tu que je te fasse une demande ? », l’autre 
répond « oui » ou « non » ; si oui, il conserve le pouvoir de la 
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demande ; et à la demande qui lui est faite, il a encore la possibilité 
d'accepter ou de refuser ; même sil refuse, c’est ensuite à son 
tout de faire une demande, et ainsi de suite. 

-Si une personne a du mal à s’affirmer, je l'invite à faire l'exercice 
de la vantardise selon Claude Steiner : la personne monte sur 
une estrade, tout le groupe en face d’elle, et les personnes qui le 
désirent lui disent sincèrement quelque chose qu’elles apprécient 
chez elle ; et, quoi qu’elle ressente ou pense, la personne reprend 
cette appréciation en disant « non seulement je suis XXX, mais en plus, 
j'ai la capacité de... » surenchérissant sur ce qu’on lui a dit. 

- Lorsqu'un moment de forte émotion traverse le groupe et que 
chacun a besoin de s’exprimer, il m'arrive de proposer un exercice 
de co-conseil qui prend la forme suivante : des sous-groupes de 
trois minimum sont composés et, pendant 5-10 minutes, un 
participant s’allonge pendant que les deux autres gardent avec 
lui un contact visuel et physique permanent, tout en l’écoutant 
en silence. Celui qui est allongé choisit le contact physique qui 
lui convient, il est libre de parler ou non, d'ouvrir les yeux ou 
de les fermer. C’est l’occasion d’expérimenter le fait d’avoir deux 
personnes entièrement disponibles pour soi ; puis chacun, à tour 
de rôle, reçoit cette écoute. 


1. Pour les clients 

-La résonance, définie par E. Marc comme le « retentissement 
cognitif et émotionnel, conscient et inconscient, à l'expression 
d’un participant sur autrui », est, selon moi, un des phénomènes 
les plus actifs, spécifiques et facilitateurs de la thérapie de groupe. 


Un travail émotionnel intense va, par contagion et/ou 
identification, susciter des émotions chez les autres personnes du 
groupe : c’est un accélérateur de thérapie car le client peut être 
ainsi amené à toucher des problématiques profondes, archaïques, 
jusqu'alors inconscientes ; notons que cet effet cathartique 
n'existe pas dans la relation duelle. 

-En groupe, la question de la place et du leadership se pose : 
quelle place chacun prend-il et comment le fait-il ? 


Ainsi, savoir analyser le processus du groupe procure souvent le 
leadership à celui qui le fait et donne du poids à sa parole. 

-Il est assez difficile de gérer un client avec un faux-self en 
thérapie individuelle : en groupe, cela peut être un élément du 
contrat du client : « Je sors du faux self » et, grâce au groupe, 
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le client va comprendre ce que c’est que parler vrai et va être 
confronté par les membres du groupe quand il ne le fait pas : 
« Quand tu parles, je ne ressens rien. Que se passe-t-il ? ». 

- Lorsqu'une personne est dans une méconnaissance importante 
de la réalité ou dans des croyances ancrées de scénario, les 
participants du groupe ne se privent pas de la confronter et elle 
le reçoit plus facilement que lorsque cela vient du thérapeute, 
car ainsi les défenses de la personne sont moins fortes, elle est 
moins impactée par la projection qu’elle fait de son parent sur le 
thérapeute (transfert). 

-En groupe, le client découvre qu’il n’est pas l’objet unique 
d'intérêt du thérapeute : selon le stade de son développement 
affectif, cela peut être une souffrance (d’où la nécessité dans ce 
cas de séances individuelles entre les séances de groupe) et/ou 
une occasion de grandir. 

- En plus du transfert vertical classique d’une figure parentale sur 
le thérapeute, le groupe permet les transferts latéraux sur les autres 
membres du groupe, ouvrant ainsi de nouvelles perspectives de 
travail — mettant à jour des conflits frère/sœut, la place dans la 
fratrie etc. Servaas Van Beekum a profondément étudié cette 
question ‘. 

-Le fait que tout le monde puisse, à partir d’une position 
OK+OK+, confronter tout le monde, y compris la thérapeute, 
enlève de la toute-puissance au thérapeute et donne de la 
puissance aux participants en leur donnant confiance en leurs 
capacités d'analyse et dexpression de ce qu’ils perçoivent. 

-Le groupe permet d’initier des comportements, des modes de 
relation nouveaux dans un lieu protégé, et ainsi de les reproduire 
dans la vie. 

2. Pour le thérapeute 

- Voir le client interagir, fonctionner avec les autres, alors qu’en 
individuel, nous n'avons que son récit, forcément subjectif, 
permet d'identifier les éléments de son scénario et de mettre à 
jour les sentiments rackets, les jeux, les élastiques, etc. 

-Le groupe permet l’utilisation de transactions indirectes : je 
peux ainsi, en m’adressant à une personne, viser en même temps 
une autre personne résistante qui « recevra » le message plus 
facilement que s’il lui était adressé directement. 

-La durée du groupe permet d'utiliser davantage d’outils tels que 
la régression, le travail émotionnel, corporel, la mise en acte de 
situations. 
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-Le thérapeute utilise le groupe comme tiers pour sortir de la 
dyade thérapeute client ainsi que le signale Fanita English’. 

-Le groupe permet d'accorder un temps très variable à chacun 
selon la situation présentée et le déroulement du travail : cela 
peut aller de cinq minutes (si une prise de conscience apparaît 
rapidement) à une heure et demie lors d’un travail régressif. 

-Le groupe peut devenir une ressource pour le thérapeute : il 
m'est arrivé de ne plus savoir où aller avec un client, et après 
avoir examiné dans mon contre-transfert que cela ne venait pas 
de moi, que ce n’était pas un processus parallèle, jai demandé 
Paide du groupe « Je ne sais pas où aller, que comprenez-vous qu'il se passe 
en ce moment ? ». Les réponses du groupe ont toujours été aidantes, 
ainsi que le signale Fanita English avec modestie’. 


De plus, ceux qui apportent des réponses sont renforcés dans 
leur confiance en eux. 


Cet aller-retour, cette réciprocité naturelle, est un cadeau majeur 
de la thérapie de groupe. 


C omme le signalait Eric Berne, elle permet d’accompagner le 
patient à travers des étapes progressives jusqu’au contrôle 
social, et de viser à ajuster les besoins et attentes du client à la 
réalité. 

Les effets, ci-dessous décrits, sont inspirés du travail d’Irvin 
Yalom’ et de ma longue expérience d’animation de groupes 
thérapeutiques. 

-Cohésion de groupe : je me sens appartenir à ce groupe et être 
accepté par ses membres. 

-Universalité : je découvre que je ne suis pas le seul à avoir ce type 
de problème, ce qui me rassure. 

-Normalisation : je me rends compte que ce que je sens, pense, 
est normal (décontamination de l’Adulte). 

-Modélisation : voir les autres révéler des choses embarrassantes 
m'encourage à faire de même. 

-Catharsis : arriver à dire ce dont j’ai peur au lieu de le garder à 
l'intérieur. 

-Prises de conscience (insight) : découvrir et accepter des parties 
de moi inconnues ou inacceptables et réaliser que j’ai Pentière 
responsabilité de ma vie quel que soit le soutien que je reçois des 
autres. 
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- Réparation de certains traumatismes de la vie familiale : le client 
se sent accueilli dans une famille compréhensive et acceptante. 
-Instiller espoir : découvrir les progrès des autres m’encourage 
à changer. 

- Ouverture du cœur : quand je vois une personne qui ne m'était 
pas particulièrement sympathique livrer sa souffrance, je me 
laisse toucher, reconnais son humanité et me sens proche gelle. 
En retour, celui qui laisse tomber ses défenses et constate qu’il 
touche Pautre, découvre et accepte qu'il est digne d’être aimé : 
une belle manière d’éteindre une croyance de scénario. C’est un 
exemple de la réciprocité naturelle du groupe. 


e pense que chaque thérapeute animera le groupe de thérapie 
selon les étapes de sa formation, les thérapies qu’il a suivies, et 
es expériences diverses. 


Je ne prétends donc pas décrire ici l’attitude du thérapeute en 
général, mais celle que j’ai peu à peu adoptée, compte tenu de 
mon parcours de vie. 


Ma première expérience fut celle de la dynamique de groupe : 
participante pendant un an, puis observatrice et animatrice ; 


1.Inspirée par les travaux de Kurt Lewin"”, j’adoptai un leadership 
« démocratique » renforcé ensuite par ma formation à Pattitude 
rogérienne : acceptation inconditionnelle, empathie, congruence ; 
je me formai aussi au psychodrame morénien, à la Gestalt, et au 
travail sur les énergies du corps inspiré des travaux de Wilhelm 
Reich! 


Ma formation en analyse transactionnelle m’apporta un cadre 
théorique solide et cohérent qui me permet d’être claire dans 
ma tête quand je travaille et de pouvoir décrire, tant aux clients 
qu'aux étudiants, la démarche qui est la mienne. 


Ainsi, de plus en plus, comme la plupart des thérapeutes de 
groupe, j'ai une approche intégrative. 


Voici une liste des qualités thérapeutiques auxquelles je tente 
d'accéder : 


Présence : je suis présente, dans l’instant, à ce qui se passe et se dit. 


Vigilance : je suis attentive autant à ce qui est dit qu’à ce qui 
est non verbalement manifesté chez les personnes et dans les 
mouvements du groupe. 
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Bienveillance : compte tenu de là où il en est de son cheminement, 
le client fait de son mieux et je l’accueille ainsi. 


Transparence : je partage ce que j’observe et quelquefois mes 
pensées et mes affects (proche de lauto-dévoilement d’Irvin 
Yalom). 


Congruence : ce que je montre de moi est en accord avec ce que 
je pense, sens et fais. 


Patience : je ne suis pas incommodée quand le client est bloqué 
dans son mode de fonctionnement et j'évite d’avoir des projets 
sur lui. 


Confiance : je crois en sa capacité de changer et de réaliser son 
objectif. 


- Jusqu'où décentraliser le leadership ? 


Je constate que, même si je favorise les interactions entre les 
membres du groupe et les confrontations entre eux ou envers le 
thérapeute, j’ai tendance à me sentir responsable du cheminement 
du groupe. Je le contrôle peut-être trop en méconnaissant la 
double contrainte inhérente au groupe : laisser le groupe vivre 
sa vie dans les échanges « ici et maintenant » et garder du temps 
pour les participants qui veulent travailler avec moi. C’est toute la 
dialectique du travail de groupe et du travail en groupe. 


- Jusqu'où le thérapeute peut-il s'impliquer ? 


Je pense ici à auto dévoilement préconisé par Irvin Yalom quand 
il partage avec un client sa gêne ou son agacement. Je le pratique, 
avec prudence. Par ailleurs, il m'arrive de partager un épisode 
personnel (en guise d'illustration) pour donner une permission 
indirecte ou pour confronter une croyance. Je le fais cependant 
assez rarement car le risque serait que cela soit enregistré comme 
une modélisation par une personne dont Adulte est encore bien 
contaminé. 


En revanche, il me semble utile et formateur de reconnaître ses 
limites et ses erreurs ; être congruent et pouvoir dire : « Je ne 
sais pas où aller maintenant. », « Je ne comprends pas ce qui se 
passe. », « J’ai pris une direction qui ne semble pas te convenir, 
excuse-moi. » est finalement rassurant pour le groupe. 
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En conclusion, la thérapie de groupe, qui ne remplace pas la 
thérapie individuelle, est pourtant irremplaçable. Parce qu’elle 
permet à la fois la thérapie de groupe et la thérapie en groupe, 
le travail interrelationnel et intrapsychique, ses avantages sont 
nombreux. L’un deug, et non des moindres, est ce principe de 
réciprocité naturelle qui veut que, dans un groupe de thérapie, ce 
qui est utile à l’un devient utile à tous. Pour le thérapeute, c’est un 
révélateur privilégié des problématiques du client qui se rejouent 
naturellement dans le groupe et donc une source d’information 
inégalée. La thérapie de groupe lui permet en outre d’utiliser les 
membres du groupe comme vecteurs de thérapie, tout en laissant 
expérimenter aux clients la « capacité thérapeutique » qu’ils ont 
naturellement en groupe. Pour le client, c’est une occasion unique 
de laisser tomber plus rapidement ses défenses pour comprendre 
comment il fonctionne et expérimenter une nouvelle façon d’être 
au monde dans une relation plus vraie et plus harmonieuse avec 
les autres. 


Lorsque la confiance, l'authenticité et la bienveillance sont 
installées dans le groupe, je suis éblouie de constater combien 
les personnes se réparent, s’'épanouissent au contact les unes des 
autres, sans que j’aie d'efforts particuliers à faire dans ce sens. 


Pour paraphraser le poème liminaire de François Cheng : 
« La thérapie de groupe est ce qui naît d'entre les membres du groupe et qui, 
sans EUX, ne serait pas ». 


(Merci respectivement à France Brécard et Nathalie Lebailly pour l'aide très 
précieuse qu'elles m'ont apportée.) 


NOTES ET RÉFÉRENCES 


1 Hargaden H., Sills Ch. Une Perspective Relationnelle (p. 213). 

? Perls F. (1973) Rêves et existence en Gestalt thérapie Epi. 

? Bonnal C., Marc E. (2014) Le groupe thérapeutique Dunod p. 275. 

1 Muriel James, L'auto-parentage, théorie et processus, AAT n° 29, p. 5-11, 1984 (Classiques n° 4 p. 122-128). 
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5 Van Beekum S., TAJ 43 n° 4, Impact of siblings issues on group dynamics. 


7 « Le groupe me permet d'offrir des hypothèses ou même des interprétations sans crainte de mener un client dans une 
fausse piste à cause du transfert, parce que le transfert y est dilué et les clients sont protégés. I] n'y a pas le risque que 
je transmette une « patate chaude » à un participant, car les membres du groupe s'en apercevraient et protesteraient. » 

(Fanita English). 
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€ c'est grâce à un commentaire intuitif d'un membre du groupe ou une observation d'un autre que les clients peuvent 
souvent gagner des nouvelles idées ou des perspectives sur leur fonctionnement bien au-delà de tout ce que je peux leur 


offrir ! 

° Yalom I. The theory and practice of group psychotherapy Basic Books 1970. 
10 La Psychologie Dynamique. 

" L'Analyse Caractérielle (Payot). 
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